
De V Ophthalmie eßentielle. 2 9S

CHAPITRE XVIIL

De diverfes e/pèces d'Inflammations des Yeux , ou
de V Ophthalmie.

X^'Ophth alm iE peut être eßentielle, c'eft-
à-dire , attaquer une perfonne qui n'a aucune au¬
tre maladie ; d'autres fois elle eft Jymptomatiaue,
ou fymptôme d'une maladie quelconque , telles
que la maladie vénérienne , les écrouelles^ &c. : ce
qui divife ce Chapitre en deux paragraphes. Nous
allons commencer par Yophthalmie eßentielle. )

SI.
De V Ophthalmie, ou de V Inflammation des Yeux,

eßentielle.

(Dans cette Maladie , il n'y a que les mem- c sîégede
Iranes de l'œil , & principalement Yalbuginée , di e . e *
qui foient attaqués d 'inflammation ,• de forte
qu'elle n'eft, pourainfi dire , qu'une Maladie ex¬
terne de l'œil , n'altérant pas eflentiellement cet
organe , comme la goutte -fereine , la cataracle ,
&c. , qui font de vraies Maladies de Vorgane
de la vue , dont nous traiterons , Tom. HI , Chap.
XLVI , § I. Ce n'eft pas que Yophthalmie ne foit
louvent dangereufe : elle va quelquefois jufqu'à
altérer Vorgane , & même jufqu'à conduire à 1*
cécité, comme onvarie-voi^Ckajires. )

T iv



29<5 Ile Partie, Chap. XVlll, § I , Art. I.

Article pr em i e r,

Caufesde V Ophthalmie, ou de V'Inflammation des
Yeux, ejjentielle. '

L' Inflammation desyeux peut être occa-
fionnée par des caufes externes , comme par des
coups par des ordures entrées dans'les yeux, &c.
Elle eft fouvent caufée par Ja fuppreßion de
quelque évacuation accoutumée, par ta guérifon
imprudente de quelques vieux ulcères , par la cef-
fation de l'écoulement d'un cautère , ou \-iJuppref-
fion des Jueurs légères du matin, de \zfueur despieds , &c.

Reiler long-temps expofé au ferein, furtout
quand il règne un vent froid du Nord , éprouver
quelque fuppreßon fu bite de la tranfpiration , fur-
tout après avoir eu très chaud , font encore des-
caufes très-propres à faire naîtreJ 'inflammation
desycux.

Les fixerlong temps fur la neige ou fur d'au*
tres corps d'une grande blancheur, regarder fixe¬
ment le foleil , un feu clair, ou tout autre objet
éblouilfant, paffer fubitement d'une profonde
obfcurité à une lumière éclatante , peuvent éga¬
lement occafionner cette Maladie.

Mais il n'eft certainement rien de plus capa¬
ble de caufer Vinflammation des yeux , que de
veiller, furtout de lire ou d'écrire à laclarte des
bougies ou des chandelles.

Lesliaueursjpiritueußs, les excès dans Jesplai-
firs de l'amour , conduifent encore ÙVinflamma-
tion des yeux. La fumée acre qu'exhalent les mé¬
taux, certaine efpèce de chauffage, & les vapeurs
méphitiques des folfes d'aifance que les Vidan¬
geurs appellent mitte s , les afferent également.



Symptômes de V Ophthalmie eflentielle. i^

Quelquefois V'inflammation des yeux tient à un
vice vénérien ,fouvenrà un vice Jcrophuleux , ou à
la goutte. Elle peut encore être caulée par les cils
ou les poiisdespaupières qui rentrent en-dedans,
& irritent par là les yeux.

Dans d'autres occafions, c'en une Maladie eh« _eft a«et-
èpidémique, qui règne furtout après une faifon démiquc &"
pluvieufe. J'ai Couvent obfervé qu'elle devenoit conw s ieufe-
même contagieuje, particulièrement pour ceux
qui vivent duns la même maifon que le malade.

On la voit encore attaquer ceux qui habitent Qui font
des maifons baffes & humides, ou qui reipirent romexpo-
un air humide , furtout quand ils ne font pas ac- res.
coutumes à de pareilles demeures. Cette inflam¬
mation faifitpareillement lesenfansdonton a fait
deffécher imprudemment la teigne ou des gales à
la tête , des écoulemens aux oreilles , ou toute
autre fuppuration de ce genre. Enfin , l'inflam¬
mation des yeux fuccède fouvent à la petite - vérole
ou à la rougeole, particulièrement dans les enfans
qui ont une difpofition aux écrouelles.

Article II.

Symptômes de V Ophthalmie , ou de l'Inflammation
des Yeux, eflentielle.

TJInflammation des yeux eft accompa¬
gnée d'unedouleur aiguë , de chaleur , de rougeur
& de gonflement dans ces organes. Le malade ne
peut plus (importer la lumière. Tantôt il reffent
une douleur pongitive , telle que fes yeux lui fem-
blent piqués par une épine; tantôt ils lui paroif-
fent pleins de petits points noirs, ou il croit voir
des mouches voler devant lui. Ses yeux font hu-
medtés d'une humeur brûlante , qui coule abon¬
damment, toutes les fois qu'il veut regarder en
haut.



p
*o3 II« Partie, Chap.XV1II,§ I, Art. III.

'he pouls eft en général vite & dur; i I y a un
certain degré de fièvre. Lorfque la Maladie eft
violente, les parties voifines fe gonflent, & l'on
feat un battement marqué dans les artères tempo¬
rales, &c.

Lorfque V inflammation des yeux eft légère , elle
eft facile à guérir, furtout quand elie reconnoît
une caufe externe,

suîtss de Mais lorfqu'elle eft forte , & qu'elle dure de-
mlefquand puis long-temps, elle laiffe fouvent fur les yeux
eiieeityrav». des taches ; elle obfcurcit la vue , & quelquefois

conduit à la perdre entièrement , ou à une véri¬
table cécité.

symptômes Lorfque le malade a un cours de ventre , c'eft
un bon figne ; & quand ^inflammation pafle d'un
œil à l'autre, comme par contagion , c'en encore
un figne qui n'eft pas défavorable.

ne« Mais lorfque la Maladie eft accompagnéede
douleur violente à la tête , & qu'elle eft opi¬
niâtre , le malade eft en danger de perdre la vue.

(Lifez, avant d'aller plus loin, les Chap. I
& II de ce Volume ),

Article III.

favorables.

fâcheux.

Régime au'il faut preferiré à ceux qui font attaqués
de Vinflammation des Yeux, ejfentielle.

La diète, à moins que ce ne foit dans le cas
d'un vice fcrophuleux , ne fauroit être trop fé-
vère , furtout dans les commencemens.Le ma¬
lade doit s'abftenir de tout ce qui eft de qualité
échauffante.

Quels doi- Des végétaux doux , des bouillons légers , des
Jumens? leS P ota â:es a " gruau, font les feuls alimens qui

conviennent.
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La boiffon fera de l'eau d'orge, ou une infu-

fion de menthe, du petit-lait ordinaire.
La chambre du malade doit être fombre, ou

fes yeux doivent être couverts d'un voile , de
manière à intercepter la lumière , mais fans
être appliqué fur les yeux. Il doit éviter de re¬
garder la lumière d'une bougie ou d'une chan¬
delle, le feu, ou tout autre objet éclatant. 1!
faut pareillement qu'il fe mette à l'abri de toute
efpèce de fumées, comme de celle de tabac,
ainfi que de tout ce qui peut le faire toufler ,
éternuer ou vomir.

On doit le tenir très-tranquille, & faire tous
fes efforts pour qu'il n'éprouve aucun mouve
ment violent, fuit du corps, foit de l'efprit.
Enfin il faut chercher, autant qu'il eft poffible,
à ne pas s'oppofer au fommeil.

Article IV.

La boiffbn.

Il faut que
les yeux du
malade
foient il l'a¬
bri de tout
objet lumi¬
neux , de
to ute fumée,

Il doit être
très - tran¬
quille de
corps &d'ef-
prit.

Remède qu'on doit adminiflrer à ceux qui font atta¬
qués de V Inflammation des Yeux, ejfentielle.

Cette Maladie eft une de celles dans lef- tes remèdes
quelles les médicamens externes font fouvent '^"pius
très-nuifibles. Prefque tout le monde fe croit fouvent nut¬
en poffeffion de remèdes pour la guérifon des Sedans""
Maladies des yeux : remèdes qui ne font , en cette swa-
général, que des collyres , des linimens & au- ie '
tres applications externes , qui nuifent vingt
fois, fur une feule qu'ils réufluTent. On doit
donc être bien en garde contre toutes ces ap¬
plications, parce que tout ce qu'on met immé¬
diatement fur les yeux, ne contribue fouvent
qu'à augmenter le mal.

La faignée eft toujours néceflàire dans une u raierai

■
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y eft n¿«r-violente inflammation des yeux. Il faut qu'elle
faut^aft'ire.foit faite le plus près qu'il eft poflïble de la par¬

tie malade. On peut tirer à un adulte dix ou
douze onces àe fang de la veine jugulaire, &
répéter cette faignée , felon l'urgence des/yra-
ptôrnes. Si l'on trouve qu'il y a de l'inconvé¬
nient à faigner à la gorge , il faudra tirer la
même quantité de Jang du bras ou de toute au¬
tre partie du corps.

utiiué des 0° applique foavent\esfang-fues , avec beau-
ftng-fuesap-coup de fuccès , aux tempes ou aux paupières
tempe SC ouUX inférieures. Il faut laiffer couler le jang des
aux paupie-petitesplaies pendant quelques heures; & s'il

s'arrête trop tôt , on en excite l'écoulement en
appliquant defíus ces plaies des compreffes trem¬
pées dans l'eau chaude. Si Vinflammation eft
opiniâtre, on répétera cette opération plufieurs
fois (i).

importance Les remèdes dèlayans & laxatifs ne doivent
& Sdes laiaxâ- P as être négligés dans cette Maladie, par toutes
tifs. fortes de raifons.
Laxatifsqui Le malade prendra donc , tous les deux ou

nentVie '1" tro ' s J ours ' une Petite dole de fei de Glauber &
de crème de tartre , ou une décoction de tama~
rins & de féné. S'il trouve ces remèdes défa-
gréables, une petite quantité de rhubarbe & de

Moyen faci- (O Quelquefois les favg-fues ne tirent plus de fang,
le de tirerlapa rce qu'elles font gorgée?, & dans cet état elles quic~
quantité de tent bientôt prife. Si on a befoin de faire la faignée plus
fang nécef- copieufe , il eft un moyen bien fimple; c'eft de leur cou-
faire avec les p er le |)out ¿ Q ¡a q Ueue avec des cifeaux. Le fang, dont
ang es. elles font pleines , s'échappe par cette ouverture; & à me-

fure qu'elles fe fentent dcbarraffees , elles fe lemplifTent,
en fuçant de nouveau les parties fur lefquelles elles fonc
appliquées.
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nitre, un peu à'élecluaire lénitif, ou tout autre
purgatif àoax , rempliront la même indication.

Le malade prendra en même temps abondam- Boinrunsdé¬
ment de Veau de gruau, du thé, du petit-laituZîlticlim.
ou de toute autre boiiïbn délayante foible. 11
prendra tous les foirs , en fe mettant au Ht ,
un grand verre de petit-lait au vin léger, pour
exciter la tranfpiration.

On lui trempera Couvent, dans la jour née , les Bains de
pieds & les jambes dans l'eau chaude. jambes.

On lui raiera la tête deux ou trois fois par n faut rarer
femaine, & on la lui lavera auffi-tot avec deV^te fJ" m,a:
i. <- • i -ivT i. lurte, & la luileau froide. INous avons vu ce remède pro- laver à r«*
duire Couvent de bons effets, & d'une manière ftoWe*
remarquable.

Si Y inflammation ne cède point à ces évacua- Quand &* ». i tn • OÙ il faut au*-
tions , on appliquera les véjicatoires aux tempes , p u quer le/
ou derrière les oreilles, ou derrière le cou , ^ficawir ».
& on entretiendra l'écoulement pendant quel¬
que temps , au moyen de Yonguent véficatoire
adouci (p.).

Je ne les ai jamais vus, quand on les a laiffé fis rendir-
couler pendant un temps tuffifant , ne pas triom-1^«****
pher de X inflammation des veux la pi us opiniâtre ; wmà o* i<%
* • •• «i r i rr J • entretient
mais il en louvent necellaire , pour y parvenir , pendant
d'entretenir cet écoulement pendant plulieurs «inique,. . .ri temps.femaines.

Lorfque la Maladie fubfine depuis long- imporrarx*
temps, on obtient des effets vraiment extraor-^ 1^™*
dinaires du féton fait au cou, entre les deux i»e-
épaules , furtout à cette dernière place.

(2) C'eft-à-dire, Yonguent dans lequel il y a moins de
mouches cantbaritles. On peut y fuppléer par Yonguent tafi-
licuni , qu'on aîgnife avec de la poudre de ces mêmes mouches,
&dont on met plus ou moins, felon le degré d'¿>ftivU<$ qu'oft
■veut donner à cet onguent.
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Manière de On l'ouvre de haut en bas , ou dans la direc¬

te panftr. e tion de l'épine du dos, entre les deux omopla¬
tes. On le panfe deux fois par jour , avec de
Yonguent bafilicum jaune J'ai vu des malades v
aveugles depuis long-temps, recouvrer la vue
par le moyen d'un Jeton placé comme je viens
de le propofer.

Quand le Jeton eft en travers du cou , il fe
referme trop promptement, & il eiî beaucoup
plus douloureux & plus incommode que loriqu'il
eft placé entre les deux épaules : d'ailleurs il iaiife
une cicatrice défagréable, & ne rend pas auffi
abondamment.

ce qu'il faut Dans le cas où la chaleur & la douleur des
f"diienr* veux f° nt très-confidérnbles , il faut appliquer
la douleur fur ces organes un entapíame de mie de pain & de
Hê^conMé' ^ait ' adouci avec de très-bonne huile ou du
rabies. beurre frais: en l'appliquera au moins la nuit¡

& le matin on les baignera avec une mixture tiède
d'eau & de lait.

circonftan- Si le malade ne peut dormir , comme il ar¬
ces qui indi- r i ve fouvent , on pourra lui donner , \e foir ,
coques"" quinze ou vingt gouttes de laudanum (3), ou

Avec quel- (3) ka dofe que M. Buchan preferit ici, eft une de»
les précau- pl us fortes qu'on puiffe donner à la lois de ce médicament.
tionsilfaut Nous avons déjà fait voir avec quelles précautions il fall'oic
lesadmiuif- adminiftrer les anti-fpafmodiques, ces précautions regardent,
trer. furtout les narcotiques, ou remèdes dans lefquels encre l'opium ,

& i 1 eft la bafe de celui-ci. "Il clt certain, dit M Lieutaud,
„ que tous les narcotiques, dont plufîeurs Médecins abulint,
„ font toujours dangereux, lorfqu'on en ufe fans réferve &
,, trop long-temps. Ils procurent, à la vérité, un calme paf-
„ fager qui eft quelquefois très-précieux; mais ils peuvent
»jeter un voile fur la Maladie, &, en la mafquant , la ren-
„ dre fouvent plus terrible. Les bons Praticiens ont obfervé,
m que bien des Maladies qui fe feroienc cenninses fans acci-



Remèdes contre V Ophthalmieeßentielle. 303
deux cuillerées tefirop diacode , plus ou moins ,
felon l'âge du malade & la violence des Symp¬
tômes.

Après que V inflammation,efi: diffipée, fi les. M?/ en ; de
r V ., , « ,- . ni fortifier lesyeux font toibles, & h la vue elt tendre, oi; yeuxa Pr¿s

Its lavera foir & matin avec un peu d'eau ^.j^™ 1-
Fraîche & d 'eau-de-vie , en mettant une partie dikpee.
à'eau-de-vie fur fix parties d'eau. Il faut s'arran¬
ger pour baigner l'œil en entier dans cette mix¬
ture, & l'y maintenir pendant quelque temp6.
Je n'ai , en général , rien trouvé qui fortifiât
les yeux comme ce remède , ou comme l'eau &
le vinaigre , & on peut les regarder comme auffi
propres à Fortifier les yeux , que les collyres les
plus vantés.

On fera bien de regarder fréquemment les A«emioa
yeux du malade, pour voir fi quelques cils neavoirdäns
font pas recourbés en dedans, & s'ils ne les bief- tout f ¡"flam-
r ■ , • 1 r- 1 r rnation desfent point; dans ce cas , il taut les couper lans ycU x.
délai.

(Lorfque Vophthalmie eil fimplement occa- Traitement
fionnée par un coup reçu dans l'œil, il fuffit de ^¿ opbf̂ 1"
faire faigner le malade une ou deux fois, felon la par un coup
force de Y inflammation , & d'appliquer fur les ie s ud!msîes
yeux des cataplâmes réfolutifs.

Quand Vinflammation eft paffée, on baffine les
yeux avec des compreffes imbibées dans du vin
"chaud , dans lequel on met quelques gouttes de
baume de Commandeur , & on lailfe enfuite ces
compreffes appliquées deifus )

» dens , font devenues , pat l'abus qu'on a fait de ces rmldts t
n uès-otageufes , & même mortelles».
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